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~Si vous voulez des miracles, ayez recours à saint Antoine."

La'Pranc=Maconnerie
Le Congrès de Trente a été Voccasion de iloiubreux

articles de la preýs catholique sur la Franic-Maçonnerie.
La lutte était déjà enagéte auparavanit ; des revues
avaient été fondées qui donient à leurs lecteurs des ré-
vé!ationb circonstanciées mnontrant les abo:inables mnys-
tères et pratiques (le la secte ; mais à part l'encyclique de
NA.. Père, peu de chose (le tous ces ,écrits, était parvenr
jusqu'aux oreilles du peuple. It faut vul1gariser ces ré-

vk:osy revenir souvent, instruire tous les ctoliq-ucs
des mnenées miaçonniques. Les faire conuattre, c'est leur
enlever là moitié de leur -puissance.

Le bulletin de l'Association uniiverselle ferat sa part
dans cette lutte.

Jusqu'ici la Franc-Maçonnerie a propage ses idées
par la pressc et les livres, sans rencontrer petit-être de
résistance assez efficace. Il est temps que P>on se mette
partout à l'oeuvre pour se conformer à l'injonction de
Léon XIII qui veut que l'on démasque laFacMçn
nerie et qu'on la combatte partout.

Nous savons bien qu' un bin nomibre de catholiq16-
voire même de ccux qui par état sont strictement tenus
de défendre l'Ectlise-ne saisissent point la nécessité de
cette lutte. C'est r'egrettable ; car cela indique qu'ils ne
voient pas assez le danger que signale le Pasteur des pas-
teurs, ou que, ,ýcumîs à des influences ixiauvaises -soit
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lectures, soit relations sociale-ils se sont laissé3 aller à
l'insouiciance.

Pourquoi tant s'effrayer, disent c.-s paciffiqueis ? pour-
quioi tanit se démener ? Nous avons vu d es francý-maçois ;
ce sont des hiommies comile les autres et parfois niejîleulrs
qu'e bicin des catholiques.k

D'ubord, nouis adinettonis volontiers que les hiommes
45ont toujours des hommes, c'est-à-diÉe que la natuire hîit--
main& a totijoum, l'inclination au mal, et cela chez les ca-
tholiques mhereenctcomme chez les fr-ancs ans
Mïris quiel est le catholique, le c.-tholiqiice in2truit, qi
peut affirmner. séieiiieiieiil, qule la religion du1 ChIrist nie
Produit pas (14aus lt'{ý alies dles effets ueifleuirs qule la î'eli-
gic n (le S.tumu ? Cuimmuet ' la Ré~denmption, les sacr-ements,
la 'j e dle la oi ce, les fi iti.; le la Piété, chirtiennie nie vai-

lemý as iiieil~.\ faire deshlolnôkses que les maxi -
iim. sIl du di'non avi-c tous les entraînemlents des passions
Conmmeit,' le seul mioyen de reclever et (le soutenir la fali-
bIt 5s.C do la niaturie huiniiýte n 'e-st-il 1-oint la» grâce ? De -
1:t1 IS quand des nau-mnles qui 1 imetumlçliet avoir. la foi peu.
ve1~.1-ilS itî,etre Ili, uin^umne pied Jéu-hitet Bélial?

C' ~ outtte quia1J ve quanid oit -le( ordot le ml Opole
(le llonmml1ý1 It tliaux ennemis de lLrljise cîliolique irue
mulet ant luit. cmfd ourdinle à ýe,; Paroît s, oit affiilie que

P(i a1 cîmili & fi alcs-maçonls et q'issont auissi bons
qi-e lu-s 11loiqe.I ne faut lpas dire qute toi les
flhucs-maec>îis ,-ciiît le.s brigands ; muais il faut dire qu'ils
«Il liil eiîut !I une secte litâme. autihé ici-tnep.su er

e .ei'rdre établi; qt.e. l SacM oinieest l'eîîe-
iflji~eaî de l'FoIisc ccatholique ;nîfril fatit la consitlé-
ier commiie telle et coumbiattr -,oni iiluience ; qu'il faut
se î moteger contre elle. lisquc les fr.ances ma-zçonis se soui-

tin:~tentre eux, quisse faiv 1,iisent clans le ccùmnmier,-
ce, ýe 1.rotègent en oitqm coiitrec les catholiquies, puiis-
qu'ils objéismm. veméimet à un pouvoir occulte dont
le seul buit est (le détruire notre foi, Puisqu'ils nl'ont de
pppoits avi c m.on.s cxuu pour nous inculquer directement

ou indirectement loir-s idées mauvaises ou pour se servir
de lpous-, p)oirqitoi ferions-tious pour eux plus qui?ils ne
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font eux.xnêmes pour nous ? Pourquoi ne rdiisterions -nous
Pas, pourquoi lie nous1 uinirions-nous pas pour. colubattra
leur esprit sectaire, -pour en~ annuler l'influeiïce,
pour lIOns protéger eifn ait lie& 'de les. soutenir
et de 1l.3 favoriser? .00 que nous sugg4rons là,

ce nest* point de la Persécution, c'est î e la jsfice* c,'est
de la sagesse très oIiàr.Dequel droit iun.etiienui a-
t, il jamak.ýU..prtend7ra que celii qu'il veut 'détruire Dai -
dé èont.ro-soi-mêînie,? Les Fr-ancs,-Maçons iàvent parf'aité-
mient bien qui'ils.n'auront, aucun Sujet le« plaintesno âs
les cômbattons par dles c'yettîs légitimes.' Ils crieront
peut-être. à l'intolérance ; mais ait foÜ,l ils9 adrnett3ont
bien la sagesse dle notre condaite. Il est une tolérance .slt-
ge et prudente, qui met le bien aîi--deýsus -dit mIal et'.e
sacrifie 'rien du drcit ; mais il est une toléiýan ce lâcha [et
désastreuse, une toliraiûce co*mpable. qui inet sur un pied
d'égaalité le bien et le ma~l, qui,_,par une fausse sagesse,
abandonne le droit et sacrifie les, principes àt un ennemi

dottute la force est de t)ut oser. Cetta dernière tol-
rancQe quivaut à se livrer touit de suite pieds et poingi liés
aui premier qui se présente.

Encore une fois nous ne prêchons pas la guerre ;muais
n.ons voulons que les catholiques soient de vrais catholi-
ques et qu'ils s'affirinent ('n face de Cèlix qui en veullent à
leur-foi. Quand un voleur eiitre,-da-ns la maison et fait
main basse sur tout ce qu'il rencontre, il né doit pas être
surpris si on le chasse, ou si onl -appelle la policg. S'il se
plaint, on ne lui fait point d'excuses, et celui qui le voit
chez lui à l'oeuvre, qui, mjar crainte de lui faire de la pei-
nec, le laisse faire et va mntrc jtisqu'à -l'aider, quand il
peuit le chasser, celui-là agit comme uin inisensé.

Pouirquoi nos admirabies pacifiq.uet. voudraient-ils
nous faiire adopter une conduIite senuabe t nous empô-
cher de crier au voleur ?

Il y a cq iuelques années, en 1890, uni des Coryphées de
la rPman-Mâçonnerie s'écriait : 1'En face de la Papauté
'-ni brandit encore aul Vatican la Croix, la Somme et le

ccSylliabui, et qui prétend étre la seule barrière capable
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«d'arrêter la révdhiution1 et la seule- garaiiti.~ de la paix
«universelle, la Franc Mýaç-nuIlerie italienne dit à cette
CPapauté :Oui, nous voilions la 1,4vo.ution 4 l'Ealise.
"dé se défendre, si elle le peut..!"

C'est aMsez clair, n'est ce pas. Les francs -maçons eux.
mêmies défient l'Eglise de se défendre. Le Pape de son
côt recommande 0de déinasquer la Franc -Maçonnerie.
C'est donc un strict devoir rouir nous d'opposer la digue.
des véiités et de l'esprit chrétiens aui flot envahisseur des
idées autichrétiennes de 41uelque côt qu'elles viennent.
Tout les francs-m.açons obéissent aux mémes. chefs$' à
quelque religion qu'ils aient appatn avneraflia-
tion aux loges. Que l1'on ne croie douc pas que les
francs-inaçons protestants, ou incrédules, si nombreux
parmii nous, aient plus dc tendresse pour lit rQiligion Ca-
thlolique. que les remïéa3aL de * lotie* fdi Là F'rdfô:Maeon-.
.nerie est la mêmne partout.

HISTOIRE DE SAINT ANTOINE DE PADOUIE

OHAPITRlt V 11

FORLI

(Continué~ de la page 113)

Une antique peinture -de l'Âracoeli représente
Antoine tenant d7une main les saints Livres-et-de
l'autre des flammes. Le Pinturrichio a reproduit
plus habilement cette fresque dans la même église ;
mais comme elle dit bien ce que fat l'action de l'a-
pôtre. Il était vraiment l'envoyé de Celui qui est
venu apporter le l'en sur la terre, et que désirait-il
sinon qu'il s'embrasât ?
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1e. anciens aoteuua »Mu ont lîs .lil
pot itsivant. ,"Il1 avait -un extérieur poli, ea

mariré amés;un aspect -grave et affable ; savox
était forteý , claire; sjéable ; s mémoire heureiue
à ces avantages il joignait une action pleine degr'
ces etàtoo le ton de sa voir, il sia.-,

nu~iô*i. 1&êd.ses-auditeurs. ýVer*é da». L&
connsenoedéh a inte c7riture il aveit l ae*

'd 'ppliqtter *vec beaucoup de, jultes'e4UIX meW;Iê1
L'a iitraitait lie texte lawr ýdevenît- entre s

mainsutieiurc~féoonde de, lumiières.'Mf
étoqunétirait "sPrincipale force de l'oncýikt,, 4>4.

-4làull il pn>nonçait ses discus
L'amour dont il était embrasé.polar la, Practit4j

de toutes les vertus le faisait ,pairler avec 14a zèle
auquel on ne pouvait résister.

Ses paroles; étaient comme autant de traits .4uI
allaient percer les moura de son auditoire. Jl ~
rntUniquait aux auatres, ýde & lénit«de.ë et

~twa~nLu~aprésavoi' umé du oa

peemonde etpu
bv~tçI' a$et dsirdevoir
~~~~, 'O .. cours, prêt 'S.fQl atS

rieur a tontes les consd.ýritionsh fuaie. PUfn
'Pouvait l'engager à mollir; il n'affIlsatn t

4f Mait, les maz imes (le l'Evaùgîle il le.eau
;A t aux grands -et a'ul 'Petits avclmm lerce et,

lamême soe().
Voila, I&sêt t4is êê out 4uM .pf

Pori,4vux l'i'êue;les Dominiçains etles Frii-

Mtfîéii f fur laposfmat. Ura r "0x
tourat dk~>n ozu;jp~È~oùtil était qiesho4m
ti P dI~U.B.4& ~uP.4«&s. 8Jaa)~-au1:0
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la merveilleuse prédication de Forli. Le P. Gratien,
Pr-ovincial de Bologne, crut devoir avertir saint
FRANÇOIS qul'un grand auôtro avait été donné à
l'Ordre comme un don de Din-u.

Le Séraphique Père loua le Seigneur et lui ren-
dit grâces. Comme au baptême de Jésus par saint
Jean, le Saint-Esprit s'était manifesté et saint FRtAN-
çois pouvait dire à la terre : «'Celui-ci est mon Fils
bien-aimé : il est l'apôtre de Celui en qui j'ai mais
toutes mes complaisances, écoutez-le!

CHAPITRE VIII

b11SSIO±NNAIEE 1,VANGÉLIQUF. ET LEOIEUlt

UJne cité ne peut se cacher sur le 'haut d'un2
tmntge (1). Comment après la prédication mira-

culeu,-e ède Forli, Aîl.it me ser8.it .-il resté inconnu
dans l'Ordre ? -Le dit ert dut laisser partir son hôte
et soli ami (2)." Comme nous l'avons déjà dit, tous
ceux qui l'avaient eiiteiidui, aussi bienî les c]ercsque
le peuple, étaient restés dans l'admiration (3), et de
toutes parts s'élevait uin cri : Il n ne peut laisser à
Monte Paolo un tel apôti-e ! Il appartient aux âmes;
1 sera la gyloire de son Ordre'"

(A suivre)

- C-

LE MOIS DE MARIE
L'Egli,,-e a sagement réparti, entre les différen-

tes dates de l',annc e, le sou-venir des principaux
mnystèes de la foi et ]a rn(moire des grands servi-
teurs de Dieu. Quoi de plus prope à tenir l'esprit

71)S. MÂvinî1v, eh. v., 14.
(2) Légende de eaiint Awtoine, ch. viin.
(3% ANGELICO DA VI(ENZÂ, liV. 1, ch. 1Y. D'aprc's cet bliStÇeD, la

1 rédicsat"on d'Antojiue à F(rli fut publique.
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LE MOIS DE MARIE I.27

religieux toujours eii éveil, à raviver sans cesse la
piété des cours, que de voir se dérouler ainsi, à tra-
vers les douze mois de l'année, toutes les fêtes ecclé-
siastiques, revêtues suivant leur importance relati-
ve d'une solennité plus ou moins grande ! Oui, si
la religion catholique satisfait au plus haut degré
l'intelligence même la plus relevée, elle est aussi.
bonne et douce au cœur, au cœur de l'enfant com-
me à celui do l'homr i fait, au cœur du plus hum-
ble fidèle comme.à celui du plus illustre. Quel.
n'est donc pas notre bonheur, à nous, d'appartenir
à cette auguste et suaave religion catholique . Pen-
sons.nous à remercier quelquefois le b.>n Dieu de.
cette inestimable faveur qu'il nous a faite, et qui
est pour nous, ici-bas, le prélude du paradis ?

Tout le temps de Noël, nos cours se fondaient
d'émotion naïve à la vue de notre Dieu qui se faisait.
petit enfant par amour pour nous. En ce mois d'a-
vril, les souffrances de l'Homme:Dieu nous épou-
vantent ; elles nous remplissent du repentir de nos.
fautes. Puis, c'est la fête de Pâques, où tout chré-
tien participe au triomphe de son divin Chef, qui a,
vaincu le péché ét la mort. Sous la voûte de nos.
temples comme au fond de not cours, c'est le glo-
rieux Alleluia qui retentit paitout.

Et, chacun des jours suivants, nous dirons:
dans dix jours, dans cinq jours, dans deux jours, ce.
sera le Mois DE MARIE !

Car la piété des fidèles n'a pas eu assez des,
jours auxquels l'Eglise avait fixé les principales fê-
tes de la sainte Vierge. Pour satisfaire à leur dé-
votion, il faut que ce soit la fête de Marie tous les
jours, et aussi loùgtemps que possible. Trente et
Un jours de suite, ce ne sera pas trop. C'est cela.
que l'on appelle le" Mois de Marie ". Et pour ce
mois-là, on a choisi # elui où le retour de la belle sai-
son remplit d'a]égreske la nature tour entière.

Laissons-nous aller à la joie des beaux jours qui
reviennent. Tout un mois durant. fêtons notre Mè-
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re du ciel. Mères chrétiennes, c'est à vous de don-
ner le br»nle, en chaque famille, pour que le Mois.
de Marie soit solennisé comme il convient.

Dans chaque maison, il.y a une 3tatuette ou
une image de la sainte Vierge : la flamme d'une pe-
tite lampe, brûlant en son honneur, sera le symbole
de la dévotion qui anime tous les cours ; quelques.
fleurs, renouvelées souvent, répandront leurs par-
fums délicats pour honorer notre bonne Mère. La.
prière du soir s'allongera un peu de quelque prière
spéciale pour implorer la protection de la Reine du
ciel.-Oh ! qu'il.y a de grâces à solliciter... pour un
parent malade, pour un ami que les épreuves acca-
blent, pour un fils don' la conduite inquiète, pour
un époux qui ne prie plus......Enfin on demandera
à la sainte Vierge de se souvenir qu'on n'ajamais en-
tendu dire qu'aucun de ceux qui ont eu recours à sa pro-
tection ait été abcndonné.

:0:

Le "Denier de flanitoba"
S. G. Mgr l'archevêque de St-Boniface a voulu

organiser de façon régulière une ouvre destinée à
pourvoir au maintien des écoles catholiques dans
cette pauvre Province de Manitoba, aussi longtemps
que les injustes lois (comme disait le Card. Ledo.
chowski, prefet de la Propagande, le 5 février der-
nier) seront en exercice.

N. S. P. le Pape accorde, à tous ceux qui pren-
dronr part à la bonne ouvre, une Indulgence plé-
nière à gagner le 27 août de chaque année.

Chaque aunée, aussi, 50 messes seront célébiées
pour les bienfaiteurs vivants, et 50 messes pour les
bienfaiteurs défunts.

La souscription est de 25 ct, et doit être adres-
sée. au R. P. Guillet, Eglise S-Marie, Winnipeg,
Man.

. Nous sonéhaitons· sincèrement que cette ouvre
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it accueilie comme elle le mérite par le public ca-
tholique. On comptend bien que nos frères du Ma-

.nitoba ne peuvent suffire, si on ne les aide, à payer
les taxes scolaires (qui soutiendront les écoles pro-
testantes) et à maintenir en mêre temps, à leurs
frais ,leurs écoles catholiques.

LES TRIIZE MARDIS

Tous les serviteurs de saint Antoine connais-
seit la pieuse pratique des treize mardis. Laissant
cé.tte pratique à l'initiative privée, nous n'avions
pas cru devoir annoncer le jour où* il'fllait com-
mencer les treize mairdis préparatoires à la fête du
13 de juin ; mais nous constatons que notae silence
a été cause que plusieurs personnes ont oublié de
coimencer à temps.

Nous venons les aider à réparer cet oubli eu leur
suggérant de faire maintenant les 13 MAR»Is prép&-
ratoires à la fête au 15 d'août, lesquels commence-
ront le 18 MAI prochain. Çeux qui en ont la facili-
té sont invités à faire, tous ces mardis, la sainte com-
munion en l'honneur de saint Antoine. Outre les
grâces particulières que chacun demandera sans
doute par ces exercices, on voudra bien prier pour
l'heureuse solution.des difficultés avec lesquelles no-
tre pays est aux prises à l'heure présente. Telle
sera l'intention générale des membres de l'Associa-
tion universelle.

:0:

Chronique de la dévotion à saint Antoine de Padoue

GLENs FALLs, N. Y.-A peine ai-je parlé ici de
la dévotion à saint Antoine que, seulement une heu-
re-après, une statue me fut offerte; on me priait de
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choisir ce qu'il y avait de mieux, sans regarder 'à la-
dépense.-J'ai acheté une magnifique statue de
saint Antoine; don généreux de H. Frédéric*G. Lu-
pien.-J.>S. Ethier, Ptie.

.ST-«fIENILI (LuEvs).-L'installation d'une magni-
fique statue du *gadThaumaturge dans notre-
église, le 6 janvier dernier. n'a pas peu contribué -'à
augmenter la dévOtion -à saint Antoine chez ceux
qui la pratiqqaient déjà, et à la faire connaître et-
aimer à d'autres qui n'en avaient 01l'une idée mé-
di6cre. Les auinôa.es pleuvent dans le*tronc destiné à
cet usage, et nos pauvres attestent hautement qu'il
n'y- a - lus de mi,3ère pour eux. X:-

CAP- CH.T (GsPEF).-Cette oeuvre du Painý
des pgavres, maintenant établie dans notre paroisse,.
est une source féconde de bienîfaits ; par elle nous
obtenons tout ce dont nous avons besoin, j'oserais
dire tout ce que nous voulons. Dme X.

W.4LLÂ WALLA, WAsi.-Nous a;vonls la statue-
de sairt .Antoine dans notre chapelle, et nous nous
efforçons de le faire connaître sur nos plages loin-
tain es. 

?ONION LA,& SKÂ, N. W. T.-Saint Antoine-
est honoré et prié ici avec grande confiance.-On fait
actuellement une neuvaine ci saint Antoiine, pour-
obtenir la guérison de deux petites filles malades.
-0. MI.

WALKEItVILIJE, ONT.-La dévotion a% saint An-
toine a faii de grands progrès dans 'les comtés d'Es-
sex et de Kent, Ontario. L'Hôtel-Dieu, de Windsor,.
les paroisses de Walkerville, Chatham et Belle-Ri-
-vière possèdent d,. belles statues du gr.and- Thaumna-
turge. Nous devons être reconnaissants envers saiùt
Antoine des faveurs extraordinaires accordées à no-
tre paroisse. E~n difficultés financièrets, nous avons
promis de donner.25 pains aux pauvres, si no«âs réa-
liFsions la somme de fflO. Le dernier soir, à la clôtu-
re du bazar paroissial, nous comptions $600.03. G-loi-
re soit renldue à saint Antoine ! L.-A. B., Ptre.
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MONT - Louis (Gx-SP).-Prospérité, et longsa
jours aut -Messagyer "!-Saint Akntoine est bien aimé
ici. Sa si-a-tue qutoiqui, petit.e inspire di5jà la conifian-
ce. Une chapelle dans ma mission du Gros-Môle,
bénite sous le. vocable de saint Anitoinie dle Padonte,
chuitient une statuie du Saint. J. P., Ptr&

BELlEi RIVER, ONT.-Gr;^CO -1 la géniérosité
-d'unle daline le LI paroisse, une tô jolie statue de
saint A.ntoine. a été istaflie. da-i) not ro é2lise et eil-
le a étê è oleliellemeii L bénite let toizýièmc dimanche
cie l'Avent. UIn tronc va être pla&'- au pied dc la
staitue pour loeu tvre du Pzini nous espérons que la
dévotion au bon sainut Antoine t.'r-i pour niotre. pa-
roisee soarce de bé.,t'diccioils et de. g-râccý. X.

F-aveurs obtenues par l'intercession de saint Antoine

Faveurs spécia!es :Une almuiî,'. Fra-scrvilIe.- Unîe almazC: X.-
T. J>G(, Québec.-Ui a1)onnit, L~It-nanic~t-ncdsCîn

Mai-C. S., avocaot, Qtn6bepc.-Ditte A. 1!.. St-1R-it,! -lh Qtzébec.-J.-2. Cr.,
1ire, Les ('îMr. -Ufne abii. St..Birnith*. -Un 1 jonni , Stnflîo-

P.- Unie ab.onn,*c,' Montrèl. -E. C.., Q~é .- tliec jeillic personne,
Qîbc-.-Un ab~onné~. P)çcGrie.-.Qi~c.A ., Québec.

-Deze F. P. iir-cI.C. J. B~., Sb,-Aiwe (le L% Poca-
tiêre.-ID,ne J., Bpn.Dn .. E îi.-U Sý. (le l'Ip Si-

.Ts~1,Van couver. 13. S.- Uiîe abenu 6e, 1'r.t3nervi1c. - Deux-r r..'eoiincs
td*Y:îinacichcIi.-Uite abortêe. Yaak.- 7~. J., BartIîicr.-A. B. et
J. B. St-J.-B. (le Qué6bc.-T.M. Pie., J3illingýs Bridge, Ont. --Unec

'n1ie deC S.1int1 .'nonUne abonné~e, Soiinerzrût. - Vic ztiatrice, L. 0 . St-
flornarid.-Dae G. Zl!, Worcester, Mas-.P-.C., S-Iai.I.A.

'IL., sî-Raphaët [P]-~ipersonnîes dle Scotstown [(<-A T., ]iuntinig-
*loi. P. Q. - Un aiontié, Maskinoigé.- Une noiureUe recrie, Montaiagn.-
Mr. Jfer!P. Etudfiant, Cioti.J-.C, St-.Il.o [O.1-CoIIrent dcl la

P. ,r~cne.,St-Anr,~d'r~.Dre A B. Cicotini.P.B., Sillery.-
Vuefam!MSt-ac~ni LK)-Dc >, CaIP ChaZt l.]XSt-Do-

inin1ue-XChicouitimui.-. .Af. G., ]3ouchervill.-Un abonné, Cedlar
liall.-Li4 abonný, Maae-T . rîninvle-neJF. C., Y.:na-

0te-.E , Qtiélhec.-D- J. 1'!. X. B., St-Octave do bl6tis. -Daie P5. L.,
ýst-Tliomas d'A] fredI.-J. L. Stli{yacintlie.-Ui abonné, La. Blaie (lit Fcb-
vre.-Dme Ml. C. West Sliefrti>rd, P. Q.-X, Ange-Ga.rdlien. -Dllc B. B.,
Sû(MCret.- Un aMo>mé, St-CAlicte (Man).-XXX., St-Gluillaumo d'Upton.
-S. B)., X.-M. D., Montr6al.-i, aboivié, C. Ir ail.-Ur abo>mté, St-
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Fidèle (Ch ) -Dmc G. C., Baie St-P.anl.--I. L, Ste-Sophie (Még. 1-DlIle
A. P., Insffiutriee, Sayabec.

Guérisons : Tine abonnée, Fraserville.-O. T., St-Roch de Qri6bèe.
-Une abonnée, St-Valier.-Dme A. L., Rivière-Ouel .- A. P., Montréal.

-Un tertiaire, Québe.-Dme .. J., Rivière-aux-Renards.-Dme E. B.,
Québe.- Une abonnée, St-Bairnabé.- Une abonnée, St.anhope. -Dme L. 0.,
St.Roch de Québec.- Une abonnée, St-tayimoGd. -Dnte P. P., Moisie.-
Dme 0. L., Québ)ec.-Dme F. P., Rilvière-Ouelle.-Det'x abonnées, St,-Rémi.
-J. A. O., N.-D. du Lac, Tém.- Une abonnée, Yamaehiehe.-E. C, Qu6-
'bec.--. B., .Ecli., Québec.-. V., &t-Bernard, Dorch. -Dme G. T., Wor-
icester. Mas.-Dmne H. B., fligaud.-Dme J. B., Chicoutimi.-..-B. C., Ift-
Malo, (C.)-Dm C. H.,St-Malo (C.)-Dme 0.14., Loniseville.-Dmc A.T.,
&-.Thomas, M.-DIc E. B., St-Gervais.-A. P. B., Baie de la Trinité, Ç%-
te Nord.-Dme P. B. B., Stý-Alphonse de Th.- Un abonné, Honghton.-.
X. G., Drnmmondville.-Dne J. B. J.. Little For River.-Dme A. G. 3Z.,
Mont-Louis -Dme B. O. Burlingtoo), Vt.- De J. B., St-Wenceslas -Dme
N. T.. Cohoes, N. Y.-» 11e 3. D., Montréal.-G. A. L , Trois-Rlvièree.

Situations : M3. A. L. D., Lowell, Mass.- Uin jeune homme, Québec.
-Un tertiaire, QuÔbrý.-. A. O., N.-D. du Ltc, Tém.-Xb. A. 2'.1 Che-
boygan.-G. A. L., Trois-Rivières.

Succès d'affaires importantes : E. B. deJ. ., Wotton.-J.-E.-
H. M3., Montrés.- Ui abonné, Kanmouraska.- Vite famille, St-Pacôme,
Ram.- L7n abonné, St-Edouard, Lot.-J. D. A., Drummondville.- -0C. A4.,
St-Roelî do Québec.

Préservation d'incendie: T., N.-D. du Rosaire.
Objets retrouvés: Uin reconnaissant, Maskinongé.-Dmci E. R.,

Republie, Mýichi.-(Ditto] . C., St-Moïse.
Faveurs diverses: Une conversion, Percé -Forte somme d'ar-

gent recouvrée, Sr M., St-Lignori.-Un danger évité, Une abonnée, St-Bar-
nabC.- -La paix rétablie dans une famille, Une abonnée, St-Rémi. -Con-
naissance reçcnxuo.i un malade, pour recevoir les sacrements, X., St-Ré-
mi.- Obtention d'un-diplôme, Une abonnie, Dorchester, P. Q.-'Un prêeZs
gagné, Date G. T., W'orcester, htu.ss. -Succès d'uno affaire, Une. abonnée,
Kamouraska.-Heureusc opiration d'un polype, A. 2., St-Thomas (M.)
Règlement d'une affaire difficile, Une famille, St-Pacôme, K.-Règlemen-
d'une difficulté, Y., TI;etford.-Succès d'une opération chirurgicale, i
abonné, S3lmon Fal-R . D. M., S9nierset.

-Le nombre total dles faveurs obtenncs, rapportées au bureau du
.?desager durant le dernier mois, a été de 236, dont. 120 faveurs particut
lières 3 1nrso. 10 saUiationt obtcennes ; S règlements d'aff4ires difficiles
-1 su1ccès cVexamen ; 6 montants d'argent retrouvé; etc.

-- 0--
RECQIIANDATIONS A SAINT ANTOINE

Faveurs spiciales, G-Mad, 5-Conversions, 17.-Situations,
30).-Entreprises, 6.-Personnies adonnées à la boisson, 15.-Affaires im-
portantes, 16.-Mariages, 5.- Argent volé, 1 -Affairesj Qommercialos, 3.-
Orphiel ins, 9. -Une personne scrupuleuse. -Propriété-s à vendre. 3.-17n
mistion nire mlailde. -Vocations,, 3.-Percévérance, 2. -Première coni
munion, 2.-Un orplielinat.-Réconciliation, 2.-Soumiss*ou à la ';olonti
de Dieu, 1.-Dettes, 2.-Procès, 1.-Une famille des E.-U. - Un hôbpital. -
Communautés, 3.-Familles, 1.-«Une mère do famille.- Plusieurs dé

S. v. p., un petit souvenir chique jour, dans vos prières, à ce; -nten
on$.


